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Compte rendu 
 
 

Présents : Michel CABIROL, Jean-Michel EYCHENNE, Jean-Claude HENRARD, Françoise 
LE BERRE, Etienne LOUBRADOU, Elise MARIENSTRAS, Vincent POUBELLE, Laure 
PRESTAT, Hedda WEISSMANN, Bernard WOLFER, Yves ZARKA. 
 
 
Cette assemblée générale a rassemblé peu de membres. Si la période hivernale et la circulation 
des virus expliquent certaines absences, il faut aussi noter un certain désintérêt qui reflète l’évolution 
du Cercle : son vieillissement, son repli sur l’organisation de conférences, le faible soutien qu’il reçoit 
de la Ligue de l’enseignement, entre autres.  
 
Le rapport moral et le rapport d’activités ont certes mis en valeur certaines de nos réalisations, notre 
capacité à organiser des débats pertinents et de qualité. La question n’est pas tant celle du public, 
même s’il est un peu moins nombreux, que celle du nombre et de l’implication active des membres. 
Ces dernières années, nous constatons des difficultés à nous engager, par nos compétences et nos 
intérêts, dans des démarches de travail, de réflexion sur des thèmes choisis, mais aussi à prospec-
ter, attirer et à accueillir des personnes (ou groupes) à même de participer à ces réflexions et à ce 
travail. 
 
Longtemps, la Ligue nous a fortement aidé, par ses moyens et sa réputation d’institution laïque, 
notamment dans les mondes de la jeunesse, de l’enseignement et de la recherche, à attirer des 
constellations d’intellectuels, de praticiens, de citoyens capables de former un intellectuel collectif, 
agrégeant des points de vue élaborés et diversifiés. 
 
Mais elle ne le fait plus, ayant elle-même recentré ses activités dans des champs plus opérationnels. 
Elle nous apporte cependant toujours un soutien matériel et humain (salles, secrétariat)  
 
Il nous faut en prendre acte, sans pour autant renoncer. Comment éviter le déclin du Cercle, quelles 
adaptations apporter à nos modes de réflexion et de travail, et comment définir des objectifs en 
phase avec l’évolution du monde telle qu’elle se manifeste aujourd’hui ?  
 
Ce fut l’objet de nos discussions au cours de l’AG. 
 
Il fut rappelé que la création du Cercle s’était faite dans une période d’échec de la gauche au gou-
vernement. : retrait de la réforme Savary pour un service public de l’enseignement. Puis deux ans 
plus tard, l’alternance mettait la gauche dans l’opposition. Il fallait réinventer les façons de penser 
des projets socialistes, se pencher sur les questions de laïcité, d’éducation, de la construction euro-
péenne, etc. Les contributions du Cercle ont été importantes. 
 
Aujourd’hui, la situation est différente. La marchandisation du monde, la part prise par sa financiari-
sation semble atteindre des limites. D’autant plus qu’elles portent une grande part de responsabilité 
dans l’aggravation des crises environnementales qui affectent nos pays et la planète. Les pandé-
mies récentes montrent en particulier que la question de la santé devient essentielle partout. Mais 
elle est loin d’être la seule. Les façons de penser une nécessaire évolution de nos sociétés sont loin 
d’être établies. C’est donc un travail auquel il est urgent de s’appliquer, avec d’autres.  



 

 

Lors des échanges, certains ont insisté sur la nécessité  de bâtir un socle commun, un ensemble 
d’idées communes qui caractériserait notre projet. Il a été rappelé tout l’intérêt de notre méthode de 
travail et d’échanges, dans l’élaboration de textes et propositions argumentées et ouvertes. Ceci 
devrait nous aider à attirer de nouveaux membres, mais aussi à qualifier notre spécificité dans 
d’éventuels partenariats. 
 
Afin de raviver l’intérêt et de favoriser l’adhésion de nouveaux membres, il a été aussi proposé de 
retrouver une certaine convivialité propice aux échanges et travaux collectifs. Ainsi on pourrait or-
ganiser systématiquement un pot à la fin de chaque conférence en y conviant l’intervenant-e, per-
mettant ainsi de prolonger la discussion de manière moins formelle. Et pourquoi pas organiser de 
temps en temps des repas. 
 
Enfin il est proposé qu’à chaque conférence, chaque membre s’engage à inviter deux personnes… 
 
Un des thèmes de réflexion évoqué est la crise environnementale et ses implications. Nous avons 
cité à ce sujet le documentaire d’Arte sur le « manifeste d’Arcouest » lors duquel des scientifiques 
de discipline différentes s’interrogent et débattent sur ce qui devrait être fait pour contrer les chan-
gements climatiques; Nous pourrions reproduire, à notre échelle ce genre d’échanges (proche de 
nos remue-méninges). Même si nous ne sommes pas en mesure de fournir des solutions, nous 
serions capable de mettre en évidence de nombreux obstacles, éclairant ainsi les débats. Il est 
convenu de prendre contact avec ces scientifiques. Leur démarche montre combien ce type de 
réflexion est nécessaire dans ce moment. 
 
Concrètement, il est proposé de partager des bibliographies sur les sujets précités (ou d’autres sug-
gérés par les membres)  et de constituer, de façon libre, des petits groupes de lecture (ZOOM peut 
aider…) pour définir des thèmes plus précis et des méthodes de travail. 
 
A propos des « partenariats », des coopérations, il a été noté que ce n’est pas si facile. Il est néces-
saire que les deux parties apportent de quoi partager. 
 
De nombreux groupes de réflexions ont disparu. D’autres sont devenus des « Think tanks » institu-
tionnalisés et dotés de moyens conséquents. D’autres se sont créés sur des bases militantes. 
 
C’est pourquoi il nous faut redéfinir notre place et ce que nous pouvons apporter. La construction 
d’un projet peut y contribuer : un ensemble de valeurs communes et de propositions de recherches. 
 
Il nous parait aussi essentiel de définir un nouveau contrat avec la Ligue, plutôt nationale, ou avec 
des Cercles, sur des thèmes précis, avec des moyens humains ou matériels précis, même s’ils ne 
seront pas à la hauteur de ce qui existait dans les années 1990-2005 (qui n’étaient pas non plus 
excessifs…). La conjoncture, souvent difficile et inquiétante, de ce moment y incite fortement. 
Nous avons évoqué aussi, trop rapidement, les résultats de l’enquête sur le Cercle (voir texte de 
Denis Laffond) et la mise en place du nouveau site, avec un diaporama d’Hedda Weissmann. 
 
 
Les différents rapports ont été approuvés à l’unanimité. Le renouvellement du CA a été fait sans 
candidat nouveau. 
Un prochain CA devrait élire un nouveau bureau dès les fêtes passées. Enfin il serait souhaitable 
d’entériner les résolutions prises par une AG nouvelle, plus accueillante vers mai 2023… 
 
Bernard Wolfer 
 


